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* .Môuches.-Plus d'eau nell prt,lu'de iose' sur
les'i latesü, unai 'de ' uand le painil"uiit Où re
désaltére:ner7ttendant.Ia pluie qui tarde , L'hormm e
seul-est encore humide:' buvons sa sueur.Sua à

a l'homne regimbe: il t plus d'U1W notich
Acejenlâ.Tant pis mieux vaut mourir que d'avoir
soif

Chour'dgýe'noùilles. LCha tons 1 voici venir la bien-
iou4du'se pn ie,"ùn déluge I.. .Brrrrl counc! cotmïe
counc'!.

Chour de crapauds.-Sortons de nos trous et pro-
menons-nous dans le potager Pendant le mauvais
temps les jardiniers nie promèneront pas ici leurs sa-
bots.

es vers'de tere.-Mettons tous le nor a lafoneiro:
il y aura do l'eau. :lardilà la montée,!-.

La taupe .- u dru , tranvillns se 1couons la terre:
les Vers remontent:à la surface.; il -'a do quoi ou
per. (Ee-Ies'nmonticules de grossir a vue d'œi tout on
s'éboulqnt) '¾~

B f dindons, tout 'bétail 'ui fait troupe.-Serrons
nous les uns contre les autr s, ios serons noins,
mouillés, et moins tourientés pal- le vent qui se lève.

Moutons.-Brdutoris ferme a plui.nest pas loin

Choses et autres.

La..cloüizsationî dan le caiton düTVhitlon'dan l 'oaté-de
Conpton.-M. l'écrivain de lElecteur signalait à ses lecteurs
uno erreur de nom; faite.r-en ;voulant parler de la colonis..
tion.dans cette localité. Erreur que nous avons commise nous-
mômeuen reproduisant.dansle No. 2 de la Gazette des Camîpagies
(11 aotht) ces mômes renseignements. Au lieu du canton Wedo .
dans le comté Wolf*d il fallait écrire Tl'hîittn.. Tous les éloges
q'ui ont'été'faiti du 'caixtoe Wecdon, doi ënt 'doue Petre on fia-
veur du canton Whitton, qui est la propriétéd'uio'société an-
glaise de colonisation. Ce canton étant situé dans'le voisinage
du conité de Beauce, on' lui p'reto les mômes avantages qnant
à la fertilité du sol. Il ne faut pas, cependant enlever au can-
ton Weedon ouvert à la colonisation depuis déjà quarante ans,
son véritable mérite. Disons-le à la louange des cultivateurs
de Weedon, dont la majorité est composée de canaliens-fran-
çais, il est bien peu de paroisses oh l'on uette plus de zèle
qu'eux à cultiver la terre avec ýtut.le perfectiolineieit pos-
sible. Dans le temps où nous faisions le connerce de graines
de toutes sortes., ee.don était la paroisse qui nous fournissait
le plus'de commanles. Ce qui fera davantage l'éloge de ce can-
ton, c'est que nous avons pu constater que la ;paroisse lo St-
Janvier de Weedon est la quatorzième paroisse qui fournit
le plus de membres à nos sociétés d'agriculture; il y a à
peu près six cents paroisses où l'on peut compter au nioins un
cultivateur, qui.ait le bon esprit de faire partie d'une société
d'agriculture, quoiqu'il y ait encore autant et plus.de paroisses
clans la Province.de Québec oh l'on semble mme ignorer l'ex-
istencd'de ilos sociétés d'agriculture. Il est done facile de pré-
voir que làoùfil'on a àLcoeur le développement de .notre agri-'

- culture, comâme,'Weedon, il doit y avoir progrès, et les culti-
vateurs qïui y sont établis doivent jouir du biei-être accordé à
tous ceux qui travaillent avec la plus grande ardeur à améfio-
rer leur condition en faisant trève à la culture routimiibre. Nous
sommes heureux d'avoir occasion de faire cet éloge bien mérité
à l'égard des cultivateurs lu canton de Weedon, ,daus le coin-
t4 d.Wolfe,'voisin-de celui <le Beauce.'

'osôirîa d'1duãrtioî Nàis livroîma à la coînsidlératiou de
MM.1 ls'Comuîniires' d'écoles l'idée que 'vienît'ému'.ttr M.
Pcrivain de LaVérité, à l'occasion des jiirnaux d'éducat ioi'
publiés dana la'Pro'inee de Qnób6.c, èt tic nons 'voudrions
voir mettre en application dès l'oùmertu es classes dans les
écoles do linos campagnes. -'), f , , -

roici ce que nous isonts à ce sujet dans La Vérité:
C'est une chose nadmise par totit le mllonude qu'il tnu faire

tout en tit:e' pouvoir pour diriger nos écoles dans la bonne
vole et les perfectionner autant que possible,

Nës instituteurs et nosiintitutrices'sont totis bio'diposés
nefio i e o nne volonté, nous önlôns *o croire, tinoiqueleà

salaires qu'ils reçoivent: ni soint pas souvOt.lde nature à les
nuoiterft bien faire; lmalis pliusi-eursd'ntre-. oux manqiiont deo
cette-expérieiice pratiqoi'saninflaîquello :l'homùïllo pluins-

'truit no saurait enseigner avec profit. Lart d'onseigner no
sacquiert pas en un jour.On peut suppléer beaucoup au manque
d'expérience par la lecturo d'ouvrages spéciaux sur la péda o-
gie. Il se publie dans notro province plusieurs journaux d'é u-
'cationqui sont bien faitscroyois-nous, 't 'qui sraient encore
mionx faits, sans doute, s'ils étaient dignoncut oicouragés.

If Un de nos abonnés ions écrit qu, l'un do ces journaux de-
vraît 80 trouvcr dans tutes 'nos,écots,. soit.noïls, "it dl1.d
'moutaires, et il ajoute quolesmuicipalit6s scolaires devralent'
fournir gratis ces journaux axinsitùturs etSu in tit-'
'trices.

" Nous croyons que cette idéo est bonne et qu on dovrait la
nmettre en pratique."

Trois journaux spécialement destinés à la classe onsoignanto,
et méritant pour:cula l'ncouragement de toits ceux;qul s'iut-
resient vivement à Péducation, sont publiés dansila Province.
de Québec. Ils sont sous la direction d'institutoursayantivieii
dans 'lenseignemont do la jeunesse. Nous no saurions faire do
choix quant au mérite de chacune do ces trois publi'ations,
car elles sont inspirées également, par l'amour le plus pur à
Pégard de ceux qui ont pour mission la noble,tAcho de lnsei-
gnement. t , .: Iluý,Z $:Z

10f. les Commissaires ne arin.nexocuae ot
ouvre émineinient utile soscrant la foisà ces trois
publications d'un:6gal mérite an point do vue do letir impor.
tance. La-souscription à ces trois journaux à la fois est do $3.:
A ce prix doter toutes nos écoles do journaux aussi inportants,
qui pourraient êire destinés à nos iustitutours et institutricesi
ne serait qu'une faible déponse; sans compter quo par ce moe0-:
yen on, pourrait établir dans chaque écolo ino bibliothèque
qui pourrait être d'un grand prix pour lavenir.

Pour l'infoirmation de nos lecteurs nous donnons ici lo nom
do ces journaux :
I.oi.nal 'Ediicaton,-iînprim i' Q bec par M. Légor' BroùW-

seau. Paraissant le jeudi et formuan t an nuellenent uivoluime
de 624 liages in-8vo, àâ doux coloîn esîî M."Natioléoô LIcaûse,
professeur à P'Ecole NorNiale Laval on est letRdacteur et PLad-'
maiîîistrate.--Prix d'abonienient: $1 par an, iayable d':-
vance. '' .

* LcnscigîîcucenarPimav juru <l'éilncatoni etf d'insrtitn,
p.draissant le ler et le 15 dn chiique mois, et publié àX Québic,
par M. J.-B. Clontier, lrofesseur à E'itcole NornaleLaval.-
Prik de Pabonneient: $1 -ar an, payable 'avance.
JTu rnal de l'Instru-ction . Publiguc,-organo des insti tuteurs ca-;

tholqiis d la Provsice (0 Qîîébec, paraissant le 1er dlo chaqiue
mois, par livraison de 32 pages. Le prix d'abonneient est;de
$1 par an, payable d'avance, et de $1.50 payable à la filn:do,
l'année. J.-B. &olland Fils, Nos. 12 ot 14, rue St-Vin-
cent, Montréai cil sont les éditours-propriétaires.

Le dernier nuiniroé le l'Etiincuiient p-inäire qeti nons avons-
reçu, en échange avec la Garcile des Campaqans, est celui diu1
1er juin dernier. Nous espérons quto cette publication n'a pas
cessé de parnure.

Les 'Forestrers.f'-Ou lit dans La VJritd, nonveau journal pu-.
blié à Québec :

"Il est de notre devoii- du iuettroe os Coi'nidtriéios i gardo
contre une société secrète, nons ne disons pas nouvelle, mais
nonvolleient introdiite, croyonis 'nons, dans notre province.
Une personno absolunent dign*'bd f i nous assure qite'dcttu
société, appelée société des " Forestiers, " a déjà enrôlé des
adeptes dans les Cantons do l'Est. 'Lu< Cliefs sont à Toroito
paraUt-il. Il suflit, aux mueibres <lu professur une vagu ciroy
ance on Dieu. C'ést toute leur religion. Comine toutes lus se-i-
6L4s ~uxèce lle des I Forestiers " inipossà sus nidïlres 1e
Mcprt l n plus alsoln et aengle ux'châfs Des

cnlh iî iue s'y son t laissés prcun ru, tuaa lhctroneent
Ou' fait oetre-, nos coupatriotes dans cette èociété sous le:

péxel'charité0 i; e de sceiors oontitl. C'est aussi l' iétox to
quefait'valmr la IraLnf.-iimaçoniiierie. 'Si l'on parld de sortir'd
la société des " Forestiers,"' où est miuniacé de la°ruii Si par-
exemiile; on est oui vrier, oii sor:L menacó dle î,enrdre i laïra tiqûe
d'nn tel on d'uni tel. Quel est lu but délinitif <le cotto société T'
Nous l'ignorons. Voudrait-oi, par hnenrd, untrver lacololi-
mation de nos terres par des 'catholiques r Quoiqutill en 'solt,

31r;


